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de Famoncellemeut cles moellons dont notre frontiere de l'Est est
herissöe.

Mais pour rester dans la verite et le juste milieu, il faut se
rappeler le mobile superieur qui a guido les officiers generaux charges
de presicler ä l'organisation militaire de notre frontiere. Encore qu'on
ait verse dans Fexces, il n'en reste pas moins acquis que Fexistence
de fortifications sur nos principales voies d'invasion est un mal
necessaire.

De l'avis Jes hommes du metier, le seul auquel nous attachions
une importance reelle au point de vue militaire, il faut prendre
promptement une decision et une decision raisonnee. Les circonstances

sont si graves que nous venons demander aux membres du
Parlement de faire treve un instant ä leurs discussions et ä leurs
clivagations, pour imposer au pouvoir executif la röunion d'une
commission composee de nos gönöraux Ies plus distingues dans les trois
armes, et d'immoler sur l'autel de la patrie leurfnreur de s'immiscer
dans tout et de tout diriger. L'heure est solennelle, il faut s'arracher
aux iniluences döbilitantes du parlementarisme, aux discussions oi-
seuses, pueriles et vides cles assemblees publiques pour interroger
et. laisser agir les hommes techniques, les gens du metier.

—-M^»:g:<<gx)-i—

Les dernieres grandes manoeuvres en France.

Sur les grandes manoeuvres qui viennent de finir, et qui ont
ötö suivies par la presse en genöral avec une attention plus pas-
sionnöe que les annees precedentes, VAvenir militaire donne son
impression d'ensemble teile qu'elle resulte du döpouillement de
nombreuses communicalions de camarades visant plus spöcialement

le I2e corps; maintes remarques du Journal parisien
trouveraient aussi leur application en Suisse :

« Service d'etat-major. — Mal dirige en 1870, ne trouvant pas
de point d'appui chez les chefs responsables, il n'a pas rendu les
services qu'on ötait en droit d'attendre de lui.

» Aujourd'hui, les officiers sortis de l'ecole de guerre, qui
connaissent les troupes, savent quels efforts il est possible de leur
demander, se montrent bien familiarises avec les calculs de
vitesse et de longueur des colonnes.

» Ainsi, la marche du 12e corps d'armöe, le 13 septembre)
de Verteillac ä Montmoreau, a ötö tres bien ordonnee. Les divers
elements de la colonne sont passes au point initial, au Moulin-
du-Pont, exaetement ä l'heure fixöe, et la colonne s'est formee
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successivement sans ä coups, avec une remarquable rögularitö.
La röglementation, les halles horaires, les mesures pour la
dislocation des troupes ne laissaient non plus rien ä desirer.

» Le seul defaut du service prösent d'etat-major, est d'etre
assure par des officiers qui n'y sejournent pas un temps süffisant,
et qui sont obliges de rentrer dans les troupes juste au moment
oü ils ont fini par bien se mettre au courant de fonctions tres
spöciales quoi qu'on en ait dit. Appuye sur l'autorile des plus
distingues de nos generaux, nous appelons de tous nos voeux la
reconstitulion d'un corps ferme d'ötat-major recrute au moyen
de capitaines sortis de l'Ecole de guerre.

» Infanterie. — Notre infanterie, qui de tout temps en France,
a öle la plus redoutable el la plus solide des trois armes, a tres
certainement realise de grands progres dans ces derniers mois, et
nous en portons l'honneur ä la mise en service du reglement de
1884 sur les manoeuvres. Ce reglement — et M. le general
Boulanger dans sa critique, le 17, a eu parfaitement raison d'appuyer
sur ce point — consacre l'abandon des funestes theories defensives

edictees par le reglement de 1875 et le retour aux thöories de

Voffensive franche qui sont absolument conformes ä notre caractere

national.
» Malheureusement, les aptitudes natives d'un peuple ne sont

pas impunöment comprimees pendant pres de 10 annees.
Plusieurs de nos officiers superieurs et de nos capitaines se trouvent
encore trop impregnös des idöes de lenteur dans Fengagement de

l'action et de feux de salves aux grandes distances. Ce vice a

paru moins sensible dans le 129 corps, par suite des ordres pröcis

donnes par M. le general Japy, ä l'effet de faire, des le debut,
tres leslement renforcer la chaine. Ainsi, nos correspondants nous
citent, pour vigoureusement conduites, plusieurs attaques
d'infanterie, coinme celle du 107e, le 14 sur Chardenne, celle du
138° sur Grisalle, le 15, et principalement celle de la division
Lanty sur Champmillon, le 16. « Nous figurions une vraie trombe
d'hommes, c'ötait superbe, c'ötait enlevant », relevons-nous dans
la lettre d'un acteur. Mais dans le!8e corps et sur d'autres points
du territoire, on a pu relever trop d'exemples d'attaques engagöes

de trop loin et mollement menees. « De l'avant et toujours
de l'avant, > teile devait etre la grande prescription donnee aux
troupes par le commandement dans la prochaine guerre.

> Deux points nous semblent faibles encore dans notre infanterie

: la diseipline dans les marches et la rögularitö du maintien
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du soldat sous les armes et hors du service. Assurement nos trou-
piers supportent tres bien la fatigue de la marche, et tres peu
d'hommes ont du etre recueillis au cours des manceuvres, dans
les I8e et 12e corps, par les voilures d'ambulances.

» Mais les grades ne veillent pas assez strictement ä la police
dans les marches ; plus d'un soldat s'öcarte encore des rangs sans
laisser son fusil ä un camarade; la rögularitö dans l'alignement
et dans le pas ne s'etablit pas suffisamment lors de la traversee
des localites. Enfin les commandants de bataillon et de compagnie

ne veillent pas avec assez de soins ä ce qne leur unitö, avant
de former les faisceaux ä chaque halte horaire, serre ä sa

distance normale,
» D'une fagon generale les officiers ne pretent pas assez

attention au paquetage, au convenable ficelement du soldat, et dans
les cantonnements, mieux, dans toutes les circonstances, dans le
service et hors du service, ä la correcte execution des marques
de respect. « Le debraillö, l'allure relächöe de nos troupiers im-
pressionnent loujours dösagröablement, » nous disait hier ä une
table un officier d'une nation etrangere mais sympathique ä la

France.
11 Pour clore ce paragraphe, il y aurait bien quelque chose ä

dire de la faiblesse de plusieurs chefs de bataillon, qui s'absor-
bent plus dans le bousculement d'une escouade sur la chaine que
dans la direction methodique, froide, continue des compagnies de
de chaine et des compagnies de reserve, mais nous pröferons
glisser sur ce sujet delicat, estimant que le remöde rösultera tout
naturellement de l'avönement aux grades superieurs de la jeune
generation.

» Cavalerie. — La cavalerie, considöröe sous le point de vue
de l'instruction des officiers et des hommes, a realise d'incontes-
tables progres. Les services d'exploration et de sürele commen-
cent ä lui etre familiers. L'infanterie, au cours des manoeuvres
dans les 18e el 12e corps, a obtenu ä diverses reprises, par son

Organe, des renseignements utiles sur la position et sur la force
de l'ennemi; ainsi, le 17, le general commandant la 23e division
a ötö convenablement fixe snr les lignes de döfense etablies par
la 24° division entre Le Touchard el Saint-Simeux.

» On se plaint cependant que trop de rapports — principalement

lorsqu'ils emanenl de patrouilles fournies par la cavalerie
legere — sont insuffisants. Le chef de palrouille, en se repliant,
annonce bien qu'il a vu l'ennemi, mais il se trouve, la plupart du
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temps, qu'il a omis de chercher ä decouvrir la force numerique,
les pröparatifs de defense et l'ordre de marche de cet ennemi.

» Quant ä la conduite pendant le combat, si eile n'a pas ete

toujours sans laisser ä desirer, cela a tenu moins ä la cavalerie
elle-meme qu'aux gönöraux qui ne se sont pas toujours montres

rompus avec son mode d'emploi. Lä oü les prescriptions ont etö
bien donnees par le commandement, la cavalerie a paru avec
honneur. Nous citerons, dans cet ordre d'idöes, diverses charges
fournies brillamment et ä propos: Le mouvement tournant exöcutö

lelßpar le regiment de dragons du 12e corps contre la

gauche de l'adversaire par Maine-Blanc, et encore la veille, la

demonstration executee par ce meme rögiment pour tromper
l'ennemi sur le seul point de passage de la Charente.

» En ce qui concerne les chevaux, les rögiments de cavalerie
des!8e et 12e corps ont paru moins entrainös que leurs confreres
de l'Est. L'emploi des allures vives etait moins frequent qu'ä
Chälons, et les chevaux se presentaient essouffles ä la suite de

temps de galop relativement courts. Pour quiconque a suivi,
dans ses manoeuvres, la cavalerie allemande, notre cavalerie, au
moins dans les brigades de corps d'armöe, a beaucoup ä gagner
encore en ce qui concerne ia rapidite des allures.

Artillerie. — Les observations concordent avec celles que nous
avons faites plusieurs fois et dont quelques-unes sont renouvelees
dans un article qu'on trouvera plus loin. Ce qui a frappe les
observateurs communöment, c'est le döfaut d'entretien des

attelages. L'hippologie est peu en honneur dans nos rögiments
d'artillerie, et les chevaux s'en ressentent. Le debraille des canonniers,

leur mauvaise tenue dans les marches et dans les sejours
ont peniblement affectö, non seulement des gens du metier, mais
meme des personnos etrangeres ä l'armöe. Ce sont peut-etre lä
des niaiseries pour beaucoup; nous ne laissons pas de les tenir,
comme les Allemands, pour des facteurs importants.

» Un de nos generaux les plus distingues disait un jour en notre

presence, dans une conförence: « L'artillerie, apres tout, n'a
avec la cavalerie, d'autres rapports que la botte et le pansage. »

Eneore importerait-il que la deuxieme partie de cette boutade se

trouvät toujours justifiöe.
11 Resume. — Dans son ensemble, notre armöe a progresse.

Plus familiere avec les tactiques de marche et de combat, eile
peut, ä cette heure, souffrir la comparaison avec n'importe quelle
grande armee du continent. Elle est surtout en voie de tirer un
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grand aecroissement de forces de la remise en honneur, dans son
infanterie, du principe de l'offensive auquel nos peres ont du tous
leurs succes, et les chefs ont eu hautement raison d'appuyer dans
leurs ordres du jour sur cette evolution majeure.

» Pour nous, fidöles ä notre devise : « patriotes mais non fan-
farons », et dösireux de ne pas contribuer ä aliöner ä notre cher

pays les sympathies de l'Europe, nous dirons pour conclure :

« camarades, officiers et soldats, par 16 annees d'abnögation et
de labeur, vous avez döjä fait la France redoutable, mais il reste
encore ä travailler. »

Le meme Journal ajoute :

« Les grandes manceuvres permettent d'experimenter les meilleur»

procedes ä employer pour l'alimentation des troupes ayant
recours aux moyens dont on ferait usage en pays ennemi.

L'instruction du 30 aoüt 1885 sur l'alimentation des troupes
en campagne contient des regles dont on ne peut pas s'öcarter ;

mais les circulaires ministerielles, sur ce service aux grandes
manoeuvres, laissent une grande latitude aux directeurs et aux chefs
de corps.

On n'a pas, cette annöe, mis assez ä profit cette libertö d'aetion

et, dans certaines brigades on a vecu comme s'il s'ötait agi
d'un simple changement de garnison. Dans d'autres, on a fait
dans une certaine mesure, appel aux ressources locales et il est
arrive bien souvent que les achats ont öle faits par les soins de
l'intendance et non par les corps.

On l'a dit bien souvent et on ne saurait trop le repeter, en

agissant ainsi, on se prepare de grands mecomptes pour le temps
de guerre.

On oublie trop que si on laisse une grande initiative aux
differents chefs pendant les exercices de paix, c'est pour mieux
pröparer les divisions, les brigades, les rögiments ä ce qu'ils peuvent

etre appeles ä executer devant l'ennemi.
C'est ce qui nous fait approuver les recommandations ci-apres

rappelees par le commandant du 10e corps d'armee:
« Durant les manceuvres, les Operations ne seront pas interrom-

pues pour döjeüner, sauf exception motivee par exces de
chaleur. Les troupes mangeront comme en guerre pendant l'action,
soit en reserve, soit en Station momentanöe, soit meme en marche.

» La manceuvre terminee, on fera du cafö.
» Les officiers de tous grades prendront leurs dispositions pour
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döjeüner sans quitter leur troupe, poste ou mission, toujours
preis ä partir au premier avis.

» II leur est interdit d'user, sur le terrain, de tables, de pliants,
de vaisselle, de se grouper pour manger, de se faire servir ä

döjeüner par les cantiniöres.
b Chacun aura dans sa sacoche ou sur son cheval, du pain, de

la viande froide et une gourde. Les lieutenants et sous-lieutenants

ont sac au dos ou la socoche pour y placer leur döjeüner.
» MM. les officiers generaux assureront l'execution de ces

prescriptions, surtout en donnant l'exemple. »

A la suite des grandes manoeuvres, le general Cornat a adresse

aux troupes l'ordre du jour suivant:

18° corps d'armöe. — Ordre gönöral n° 9

Au quartier general, ä Sauveterre, le 16 septembre 1886.
« Officiers, sous-officiers et soldats du 18e corps d'armee et de

la brigade de marine.
» M. le ministre de la guerre, qui vient d'assister ä votre

dernier exercice de combat, a bien voulu me charger de vous tömoigner

son entiere saüsfaction et de feiiciter pariiculierement la

brigade de marine.
b Les manoeuvres d'automne du !8e corps ont affirme votre

diseipline, votre solidite dans les marches, votre bonne tenue.
» Partout, les reservistes ont rivalise de zele avec leurs camarades

de l'armee active.
» II n'y a point davantage de distinetion ä ötablir entre les

divers services du corps d'armöe ; la part d'öloges doit etre belle

pour chacun; eile est egale pour tous,
b Officiers, sous-officiers et soldats, vous avez montre le plus

brillant enlrain dans les actions decisives de nos manoeuvres. Eh
bien! eultivezpassionnement cet esprit de l'offensive, qui a fait
l'honneur de nos anciens; il nous conduirait süremenl ä la
victoire si l'independance de notre pays pouvait ötre menacee. »

Le general commandant le 18e corps,
Signö : Cornat.

Voici l'ordre du jour que le genöral commandant le 12° corps
d'armee vient d'adresser aux troupes placees sous son commandement:

« Ordre general m° 11. »

« Le general commandant le 12° corps d'armee exprime aux
troupes de toutes armes qui ont pris part aux grandes manoeu-
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vres de 1886, sa satisfaction pour l'entrain dont elles ont fait

preuve, dans les marches et le combat, l'ordre et le silence qui
ont regne dans les cantonnemints et sur le terrain.

» Les röservistes de tous les corps ont donnö des marques de
rösistance ä la fatigue, de diseipline et d'instruction militaire qui
leur font honneur et augmentent la confiance de leurs chefs en

leur valeur.
» La compagnie de pontonniers et le bataillon du gönie ont

prete un concours intelligent. Les services administratifs ont
fonctionne avec rögularitö et ont bien assure les divers besoins des

troupes.
b Le ministre de la guerre, qui a honore le 12» corps de sa

prösence pendant la manceuvre du dernier jour et la revue, a bien
voulu communiquer au general commandant le corps d'armee
toute sa satisfaction pour la bonne impression que lui ont faite
les troupes, apres une sörie de journees laborieuses. C'est lä un
temoignage pröcieux dont doivent elre fiers les officiers, hommes
de l'armee active et reservistes qui appartiennent au 12e corps
d'armee.

» Mais ie general commandant Ie 12e corps d'armee tient ä

signaler plus particulierement les 50° et 107e de ligne, qui se

distinguent entre tous par leur franche et vigoureuse allure, leur
belle tenue et la rögularitö de leurs mouvements,

» En resume, l'instruction a fait des progres. Et s'il etait
nöcessaire de passer des manoeuvres de paix aux Operations de

guerre, le general commandant le 12° corps a le ferme espoir que
ses troupes seraient ä hauteur de toutes les circonstances. b

Au quartier-general ä Chäteauneuf, le 18 septembre 1886.

Le general commandant le 12e corps d'armee,

Signö : Japy.

M. le gönerai Billot, commandant le 1er corps d'armöe, a

adresse Pordre suivant aux troupes qui ont pris part aux grandes
manoeuvres :

Officiers, sous-officiers et soldats du 1er corps d'armee,
Les manoeuvres et les exercices d'automne sont terminös, la

classe liberale et les röservistes vont rentrer clans leurs foyers.
Depuis le premier jour jusqu'au dernier j'ai suivi vos travaux.
Les evolutions de cavalerie ont montre que les prineipes du

reglement de 1882 sont bien compris de tous et appliques avec precision.

Les regiments sont bien clans la main de leurs chefs.
Les manoeuvres d'infanterie dirigees par les generaux de brigade,
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sous le contröle cles generaux de division, ont produit d'excellents
resultats. Les chefs de corps dans les exercices de regiment contre
regiment; les generaux dans les manoeuvres de brigade contre
brigade, operant dans des conditions particulieres d'imprövu, d'initiative

et de responsabilite, ont donne aux combinaisons diverses un
interet nouveau qui a vivement saisi les officiers et les soldats.

Les directeurs ont fait preuve d'intelligence et de coup d'ceil, et
leurs critiques judicieuses, relevant apres chaque combat les fautes
commises, ont permis chaque jour d'obtenir une plus grande precision.

Le service d'exploration, confie ä la cavalerie, le service de
sürete en Station et en marche ont öte bien exöcutös.

L'infanterie a ötö particulierement remarquable dans ses marches
de jour et de nuit, clans ses deploiements simples et corrects et enfin
dans l'action resolument offensive de ses lignes et de ses röserves
audacieusement conduites ä l'assaut, conformement aux prescriptions
appliquees les annees pröeödentes.

Partout, j'ai remarque une diseipline parfaite, un ordre absolu,
le respect des soldats pour leurs chefs, la sollicitude incessante et
l'admirable dövouement cles officiers pour leurs soldats.

Soutenus par une mutueUe confiance, vous avez, dans des
conditions difficiles, realise d'incontestables progres.

Des les premiers jours, cleux dötachements surpris ä la fin de

leur marche par l'invasion subite de chaleurs tropicales peu connues
clans la region du Nord, ont etö particulierement eprouvös, malgre
l'expörience et le dövouement cles chefs cl'elite qui les commandaient.

Quatre- jennes soldats, frappes d'insolation, ont succombö en
faisant leur devoir.

Vous avez honore leurs tombes, et sans vous emouvoir de faits
accidentels toujours douloureux mais souvent inevitables pour des
travailleurs et surtout pour des soldats, vous avez redouble d'efforts,
d'entrain et de vigueur, pour maintenir lelor corps d'armee ä la hauteur

de sa röputation.
En vain des recits fantaisistes, au risque d'alarmer vos familles

et de jeter le trouble dans vos rangs, ont cherche ä denaturer vos
manoeuvres, cette ecole indispensable d'education militaire et d'union
pour l'armee, les reserves et le pays. Vous en avez fait justice en
donnant aux populations, heureuses de vous accueillir, le speetacle
fortifiant de votre bonne humeur, de votre diseipline et de votre
energie.

Je vous en felicite et vous en remercie.
Je remercie particulierement les generaux, les chefs de corps,

les officiers de tous grades. Voues par patriotisme au rüde et noble
metier des armes, charges d'initier aux mäles vertus militaires des
cadres et cles soldats sans cesse renouveles, ils puisent clans le sen-
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timent du devoir, clans l'esprit de devouement et de sacrifice, le feu
sacre necessaire pour travailler en silence et sans jamais se rebuter
ä la grandeur de la France et de la Republique.

Au quartier general ä Lille, le 20 septembre 1886.

Le general de division commandant le Ior corps d'armee,
Billot.

Od lit clans le Progres-militaire du 25 septembre au sujet de la
reeeption des officiers etrangers :

La reeeption du Ministre de la guerre a öte precedee, mercredi 22

septembre, d'un grand diner offert aux quarante-quatre officiers
etrangers qui ont assiste aux manceuvres. Les göneraux Pittie,
secretaire gönerai de la prösidence de Ia Republique; Saussier,
gouverneur de Paris; Cornat et Japy, commandants cles 18e et 12e corps
d'armee : Savin de Larclause, de la Roque et Peaucellier, chef et
sous-chefs d'etat-major au ministere de la guerre ; les sept directeurs
du ministere, le colonel Jung, che!' du cabinet et quelques autres
officiers de l'etat-major du ministre etaient au nombre des convives.

La gälte la plus cordiale n'a pas cesse ne regner pendant cette
röunion tout intime.

Le gönöral Roulanger a portö la sante au president de la Röpublique

; se felicitant de voir autour de lui les representants des
puissances amies de la France, il leur a demande la permission d'asso-
cier ä ce toast, en l'honneur du venörable President, les souverains
et les chefs des Etats qui se trouvaient representes ä cette föte
militaire.

Apres le diner le Ministre, entoure cles officiers de son ötat-major
particulier, a fait appeler successivement les chefs des missions
clans un salon particulier et a remis Ies insignes de la Legion d'hon-
neur ä ceux qui ne les possedaient pas encore en adressant ä chacun
d'eux quelques paroles courtoises.

Ont öte nommös :

Commandeurs : les göneraux-majors Reimann (Autriche) et Rudis-
teanu (Roumanie).

Officiers: les colonels Salinas y Angulo (Espagne), Pouzyrevski
(Russie), Aghiab-Bey (Turquie), Jes lieutenants-colonels de Hager-
mann-Lindenbrau (Danemark), Chaffarik (Serbie), de Stahlane
(Suede).

Chevaliers : le major Upham (Etats-Unis), les capitaines Tzourouta
(Japon), de Petit (Pays-Bas), Rodriguez Coyant(Urugay).

Malgre une pluie torrentielle, la soiree qui a suivi le diner a ötö
cles plus animees.

M. Goblet, ministre de l'instruction publique, etM. Granet, ministre

des postes et telegraphes, se sont presentes des premiers.
La soiree n'a pris fin qu'ä minuit.
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Jeudi 23 septembre, a eu lieu au cercle militaire la reeeption des
officiers etrangers par leurs camarades de l'armee francaise appartenant

aux garnisons de Paris, Versailles, Saint-Germain, ou se trouvant

de passage en ce moment dans la capitale.
Le service d'ordre etait fait devant le Cercle par des gardes

republicains ä cheval. Sous le vestibule, cles soldats du möme escadron
se tenaient en grande tenue, ornös du mousqueton avec la bai'onnette

au canon ; il y en avait egalement d'öchelonnös de chaque cöte
conduisant les invites au premier ötage.

A 9 heures precises, le Ministre de la guerre arrivait au Cercle,
accueilli ä sa descente de voiture par les manifestations sympathique s

de la foule qui se pressait sur l'avenue de FOpöra. La musique, placee

clans la cour a joue la Marseillaise. Le general Boulanger a ete
aussitöt introduit dans le salon d'angle qui ötait reserve aux officiers
gönöraux et aux officiers etrangers et a serre la main ä chacun. Puis
tout le monde s'est rendn au buffet.

Le Ministre a pris la parole en ces termes :

« Messieurs les officiers etrangers,

« Hier c'ötait le Ministre dela guerre, le membre du gouveme-
» ment de la Republique qui avait l'honneur de vous recevoir -

» aujourd'hui, ce sont vos camarades de l'armöe francaise cpii ont
» tenu ä vous saluer avant votre depart et ä vous souhaiter bon
» voyage.

» Ils esperent que vous garderez un bon souvenir de votre sejour
* en France ; ils esperent surtout que vous aurez constate, pendant
» ce trop court sejour, que l'armee francaise continue ä professer les
» sentiments de confraternite cpii doivent unir tous ceux cpii suivent
» la noble carriere cles armes, et qui font epie tous les hoinmes
» ayant l'honneur de porter l'epee se respectent et s'estiment mu-
» tuellement ä quelque nationalite qu'ils appartiennent.

» Vous aliez rentrer dans votre patrie; dites ä vos compagnons
ii d'armes les sentiments que nous professons ä leur egard, dites-
ii leur surtout que nous sommes convaincus qu'ils sont animes vis-ä-
ii vis de nous des meines sentiments.

» Messieurs les officiers etrangers,

» Au nom de l'armee de Paris, au nom de tous les officiers de
» l'armee francaise, j'ai l'honneur de porter vos santös ; permettez-
» moi de ne pas vous dire adieu, c'est un mot trop triste, mais bien :

» Au revoir »

Ce discours a ete tres applaucli. Les officiers anglais, qui etaient
en majorite, ont pousse de nombreux : Flip lüp I Hurrah

Le gönerai russe Feldman, chef des missions, a repondu cn ces
termes au general Boulanger :
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« Monsieur le Ministre,
» Je vous remercie en notre nom ä tous, des aimables paroles que

» vous venez de nous adresser, nous n'oublierons certes pas votre
» genöreuse hospitalite ni votre belle armee dont nous venons d'ad-
» mirer les manceuvres. Nous regrettons nous aussi de ne pouvoir
» rester ä Paris, oünous avons regu un si cordial accueil. Monsieur
» le Ministre, je bois ä votre sante ».

Le general Boulanger a parcouru ensuite les divers salons du Cercle

et s'est retire ä dix heures, salue de nouveau par les cris de :

Vive la Republique Vive la France
r Les salons du Cercle, veritablement trop petits pour des fetes de

ce genre, etaient bondes d'invites presque tous en uniforme; les
habits etaient rares.

Apres le depart du Ministre, la reeeption s'est continuee jusqu'ä
minuit, sous la direction courtoise du general Colonieu, president du

Cercle, qui faisait Ies honneurs, assiste des commandants Croisan-
deau et Violet; des capitaines Driant, de l'etat-major du Ministre,
et Bertin de l'ötat-major de la place.

On se rappelle que les officiers ötrangers, des leur arrivee ä Paris,
avant les manoeuvres, avaient öte installös au Cercle militaire ; des
chambres ä coucher au 3° et 4e etages ont ete mises ä leur disposition

; et leurs repas etaient servis dans la grande salle ä manger du
1er ötage. Des membres de la commission d'organisation assistaient
ä tous les repas et le Ministre de la guerre ötait represente par un
officier de son etat-major particulier.

Les officiers des differentes missions ont temoigne une tres
grande satisfaction de ces arrangements.

A leur retour des manoeuvres, ils ont retrouve leurs installations
au Cercle: et cette vie journaliere en commun a etö fort appreciee
par eux.

Le general Jomini.

L'article suivant, consacre ä l'un des plus illustres enfants du

canton de Vaud, est emprunte au Journal le Temps, de Paris, ä

l'occasion de deux volumes de Souvenirs inedits du general Jomini,
qui viennent d'etre publies \ Nous avons pense que sa reproduetion
interesserait les concitoyens du stratögiste payernois. L'ecrivain
militaire du Temps appröcie dans les termes suivants le genie et l'ceuvre

de Jomini :

« J'ai eu pour professeur d'art militaire, au temps passe, un general

1 Voir aux annonces.
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